
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 47 (1939)

Heft: 31

Artikel: Un exemple à imiter

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-546534

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-546534
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Neuerdings kommt nun noch dazu, dass sich unsere militärpolitische

Lage unter den Auswirkungen des gewaltigen Umbruchs in
Europa von Grund auf geändert hat. Sie ist schlechter geworden durch
die Verschiebungen in der Slaatszugehörigkeit an unsern Grenzen und
durch die gewaltigen Rüstungen unserer Nachbarn. Nicht dass wir
in besonderem Masse gefährdet wären, aber Europa als Ganzes
genommen bildet einen Gefahrenherd. Das Gebot der Gegenwart lautet:
Seien wir auf der Hut! Volk und Regierung haben den Ruf verstanden;
das beweisen die ungeheuren Forlschritte auf dem Gebiet der geistigen,
wirtschaftlichen und militärischen Landesverteidigung; sie sind Zeugen

eines Wehr- und Opferwillens, vergleichbar nur demjenigen in der
alten Eidgenossenschaft des XIV. bis zum Reginn des XVI.
Jahrhunderls.

Die Erfoi dernisse der Landes\erleidigung von heute, und die uns
überlieferte Verpflichtung, in den charitativen Welken und
Bestrebungen zur Linderung der Kriegsleiden an der Spitze zu marschieren,
sind oft gegensätzlicher Natur. Das sehliessl nicht aus, dass das

Schweizervolk und seine Behörden, dass das Schweiz. Rote Kreuz und
seine Hilfsorganisationen bei jeder sich bietenden Gelegenheit, jedoch
nach gründlicher Prüfung der Möglichkeiten, auch in Zukunft mannhaft

einstchen'für die aktive Mitarbeit bei der Weiterentwicklung des

Humanitätsgedankens und für alles, was zur Linderung der Kriegsleiden

beitragen kann.
Vor allem aber sind wir bereit zum letzten Einsatz für die Bewahrung

unserer staatlichen Unabhängigkeit und politischen und geistigen
Freiheil, bereit zum Kampf für Recht und Gerechtigkeit!

Un exemple ä imiter
Sous la signature de M. Moser, a paru dans le n° 27 de La Croix-

Rouge, un fort interessant article sur La preparation d'aides-infirmieres
ä l'höpilal des Bourgeois, a Bale.

L'auteur rappeile tout d'abord, que comme d'autres etablissements
hospitaliers, l'höpital des Bouigeois a passe une convention avec l'Asso-
ciation des etablissements suisses pour malades, par laquelle un certain
nomine de ses lits seronl mis ä la disposition de la Croix-Rouge en cas
de guerre pour les besoins de l'armee. De plus, les autoriles out de-
mande ä l'höpital des Bourgeois d'assurer l'ouverture el l'exploilation
d'autres hopilaux, dits höpitaux auxiliaires. Malheureusement, le
personnel hospitalier necessaire pour assurer les soins aux 1000 ou 1400

occupants des lits est absolumenl insuffisant ä l'heure qu'il est; il im-
porte de le completer des aujourd'hui dans l'evenlualite d'une guerre.

G'est dans cette intention, que des octohre dernier, l'höpital des

bourgeois a organise des cours d'une duree d'un mois, en faisant appel
aux femmes pouvanL disposer de leur temps.

Huit jours avant le debut du cours, celles qui se sont inscrites,
recoivent un ordre de marehe, qu'elles peuvenl loutefois refuser en
demandant ä etre eonvoquees ä une dale ulterieure. Celles admises au
cours s'annoncent le premier jour ä la direction de l'höpital et doivenl
avoir avec elles deux tabliers blaues ä manches, ainsi (jue des souliers
ä talons de caoutchouc. De suite, elles sont atlribuees ä un service de
medecine ou de Chirurgie. L'instruction est avant tout pratique et se fait
sous la surveillance d'une infirmiere diplömee. L'eleve, comme le reste
du personnel, commence son service ä (3 heures et le ([uitte ä 20 heures.
On la familiarise tout d'abord avec le service des salles de malades:
netlovage, soins aux fleurs, repas etc. Plus tard, eile s'aidera ä prendre
les temperatures, ä faire les Iiis, ä faire la toilette des cas graves, a
changer les pansements, etc. Chaque jour elle suivra la visile du mede-
cin avec la sceur et la secondera dans I'execution des prescriptions.
Elle aura aussi l'occasion d'assister ä une operation ou ä l'application
d'un appareil plalre. Le dimanche, la luture aide-infirmiere sera de
service avec la garde de la chambre qui lui a ete designee. II lui est
accorde une apres-midi de libre par semaine.

Cet enseignement pratique est complete par des lecons theoriques.
La soeur d'autre part 1'initie aux traitements medicaux: injections,
application de ventouses, de pansements, etc. A partir de la seconde
moitie du cours, l'eleve prend un contact plus direct avec le medecin et
le Chirurgien, qui leur font les lecons de physiologic et de medecine
proprement dite, en attirant leur attention sur les manifestations les
plus importantes que peut presenter le malade ainsi que sur les

symptömes graves qui doivent etre portes immediatement ä la connais-
sance du medecin.

Apres avoir accompli son stage d'un mois l'eleve recoit une
attestation de la direction de l'höpital, mais il lui est rappele quelle ne l'au-
torise pas ä donner des soins prives payants. Le cours se termine
d'ailleurs par un examen organise par la direction de l'höpital avec
participation de la Croix-Rouge, ensuite duquel il est delivre aux par-
ticipantes la carte blanche de la Croix-Rouge des infirmieres
auxiliaires, ce qui perinet de les attribuer en cas de guerre, non seulement ä
l'höpital des Bouigeois, mais aussi aux etablissements sanitaires mili-
taires.

Actuellement, il y a dejä 45 aides-infirmieres de formees. Evidem-
ment, un mois d'instruction represente une periode bien courte pour
leur formation, mais dans l'etat actuel des choses, il est impossible de
la prolonger. Le degre des connaissances acquises au cours de ce stage
hospitalier varie d'une eleve ä l'autre, aussi chacune d'elle recoit-elle
une qualification, inscrite sur sa carte personnelle, de sorte que par la
suite il sera toujours possible de lui confier un poste en rapport avec
ses capacites.

Les experiences faites jusqu'ici engagent ä envisager l'organisation
de cours de repetition qui auront l'avantage de rafraichir et de
completer les connaissances de ces dames. L'höpital prevoit la formation
d'au moins 200 ä 300 aides-infirmieres, afin de pouvoir repondre aux
demandes des services hospitaliers, de la D. A. P., du service d'evacua-
tion, etc. II est prevu egalement des cours de trois apres-midi pour les
services de cuisine, de lingerie, des chambres et de nettoyage. Dr A G.

Über Erlebnisse im alpinen Rettungswesen
Von C. A. Birrer, Rettungsobmann, Luzern

Was die Samarilervereine für das Tiefland bedeuten, das sind die
114 Rettungsstationen des Schweiz. Alpenklubs tiir das Vorgebirge und
die Hochalpen. Eines haben sie gemeinsam: Ihre Tätigkeit erstreckt
sich auf erste Hilfe bei Unglücksfällen, Organisation bei Katastrophen,
Hilfe im Kriegsfall usw. Die Leute werden in Samariterkursen
ausgebildet.

Im Samariterdienst nehmen die alpinen Rettungsstationen eine
hervorragende Stellung ein. Die Anforderungen, die an die Leute dieser
Stationen gestellt werden, grenzen oft ans Ungeheure. Einschläfernde
Theorieabende sind auf ein Mindestmass beschränkt. Die harte Schule
der Berge tritt an ihre Stelle und die alpinen Rettungsleute werden
dort in wochen-, ja jahrelanger Tätigkeil mit den Gefahren und Tücken
der Gebirgswclt vertrauL gemacht. Nicht jeder gute Bergsteiger eignet
sich für das alpine Retlungswesen. Die Leute müssen den Bergen
verfallen sein. Wir brauchen Männer, die die Berge lieben und bereit
sind, für einen verunglückten Bergkameraden alles einzusetzen. Die
Samarilerausbildung beim Reltungsalpinislen spielt dabei nui die
zweite Rolle; das wichtigste ist die technische Ausbildung am Berg.
Wenn die Rettungsmannschaft nicht mit allen Feinheiten der Klelter-
kunsl und Eisarbeit vertraut wäre, würden sich Unfälle bei den
Rettungsaktionen kaum vermeiden lassen.

20 Jahre alpine Rettungsstation Luzern.

Im Jahre 1918 Lraten einige bergverwachsene Touristen und
Skiläufer von der Sektion Pilatus SAG. und dem Skiklub Luzern zusammen

und gründeten die alpine Rettungsstation Luzern, nachdem schon
vorher eine noch locker getügte Gemeinschaft das alpine Rettungswesen

betreut halte. Diese Neugründung entsprach einer absoluten
Notwendigkeit. Während den Jahren 1900—1939 wurden in der
Zentralschweiz 92 Tote und über 1100 Verletzte geborgen. Diese nüchternen
Zahlen bergen viel Leid, das in jüngster Zeit wenigstens finanziell
durch Auszahlung von Versicherungssummen gemildert werden
konnte.

Die Organisation der Rettungsstation ist einfach. Die Mannschaft
besieht aus zwei bis fünf Aerzten, sieben Automobilisten und 25—30
tüchtigen Alpinisten und Skifahrern, die dem Obmann oder seinem
Stellvertreter auf Anruf zur Verfügung stehen.

Im Aufstieg trägt ein Mann den «Luzerner Kanadier» bequem am Rücken,
Gewicht mit zwei Wolldecken IC kg.
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